
 

 

Fiche 37 – Rendre grâce 

Voici quelques extraits de l’Encyclique Laudato si’ qui pourraient être lus comme benedicite 

pendant le carême (voir le texte principal de la fiche 37).  Nous avons sélectionné plusieurs 

extraits par semaine pour donner à chacun la possibilité de choisir ce qui conviendrait le mieux 

à la communauté au moment de rendre grâce ensemble. 

 

 

Semaine 1  

La création peut seulement être comprise comme un don qui surgit de la main ouverte du Père 

de tous, comme une réalité illuminée par l’amour qui nous appelle à une communion 

universelle. (LS 76) 

 

Un monde fragile, avec un être humain à qui Dieu en confie le soin, interpelle notre intelligence 

pour reconnaître comment nous devrions orienter, cultiver et limiter notre pouvoir. (LS 78) 

 

Tout l’univers matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers 
nous. Le sol, l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu. L’histoire de l’amitié de chacun 

avec Dieu se déroule toujours dans un espace géographique qui se transforme en un signe 

éminemment personnel, et chacun de nous a en mémoire des lieux dont le souvenir lui fait 

beaucoup de bien. (LS 84) 

 

 

  



 

Semaine 2 

Si nous regardons les choses en surface, au-delà de quelques signes visibles de pollution et de 

dégradation, il semble qu’elles ne soient pas si graves et que la planète pourrait subsister 

longtemps dans les conditions actuelles. Ce comportement évasif nous permet de continuer à 

maintenir nos styles de vie, de production et de consommation. C’est la manière dont l’être 
humain s’arrange pour alimenter tous les vices autodestructifs : en essayant de ne pas les voir, 

en luttant pour ne pas les reconnaître, en retardant les décisions importantes, en agissant 

comme si de rien n’était. (LS 51) 

Nous n’avons jamais autant maltraité ni fait de mal à notre maison commune qu’en ces deux 
derniers siècles. Mais nous sommes appelés à être les instruments de Dieu le Père pour que 

notre planète soit ce qu’il a rêvé en la créant, et pour qu’elle réponde à son projet de paix, de 
beauté et de plénitude. Le problème est que nous n’avons pas encore la culture nécessaire pour 
faire face à cette crise ; et il faut construire des leaderships qui tracent des chemins, en cher-

chant à répondre aux besoins des générations actuelles comme en incluant tout le monde, sans 

nuire aux générations futures. (LS 53) 

Les jeunes nous réclament un changement. Ils se demandent comment il est possible de 

prétendre construire un avenir meilleur sans penser à la crise de l’environnement et aux 

souffrances des exclus (LS 13) 

J’adresse une invitation urgente à un nouveau dialogue sur la façon dont nous construisons 

l’avenir de la planète. Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que le 
défi environnemental que nous vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous 

touchent tous. (LS 14) 

…notre maison commune est […] comme une sœur, avec laquelle nous partageons l’existence, 
et comme une mère, belle, qui nous accueille à bras ouverts […]. Cette sœur crie en raison des 

dégâts que nous lui causons par l’utilisation irresponsable et par l’abus des biens que Dieu a 
déposés en elle. […] (LS 1-2) 

… parmi les pauvres les plus abandonnés et maltraités, se trouve notre terre opprimée et 

dévastée, qui « gémit en travail d’enfantement » (Rm 8, 22). Nous oublions que nous-mêmes, 

nous sommes poussière (cf. Gn 2, 7). Notre propre corps est constitué d’éléments de la planète, 
son air nous donne le souffle et son eau nous vivifie comme elle nous restaure. (LS 2) 

  



 

Semaine 3 

Le monde est plus qu’un problème à résoudre, il est un mystère joyeux que nous contemplons 
dans la joie et dans la louange (LS 12) 

Tout est lié, et, comme êtres humains, nous sommes tous unis comme des frères et des soeurs 

dans un merveilleux pèlerinage, entrelacés par l’amour que Dieu porte à chacune de ses 
créatures et qui nous unit aussi, avec une tendre affection, à frère soleil, à sœur lune, à sœur 

rivière et à mère terre. (LS 92) 

L’homme est nu, exposé à son propre pouvoir toujours grandissant, sans avoir les éléments 

pour le contrôler. Il peut disposer de mécanismes superficiels, mais nous pouvons affirmer qu’il 
lui manque aujourd’hui une éthique solide, une culture et une spiritualité qui le limitent 
réellement et le contiennent dans une abnégation lucide. (LS 106) 

Personne ne prétend vouloir retourner à l’époque des cavernes, cependant il est indispensable 

de ralentir la marche pour regarder la réalité d’une autre manière, recueillir les avancées posi-
tives et durables, et en même temps récupérer les valeurs et les grandes finalités qui ont été 

détruites par une frénésie mégalomane. (LS 114) 

 

Semaine 4 

Le rythme de consommation, de gaspillage et de détérioration de l’environnement a dépassé 
les possibilités de la planète, à tel point que le style de vie actuel, parce qu’il est insoutenable, 
peut seulement conduire à des catastrophes, comme, de fait, cela arrive déjà périodiquement 

dans diverses régions. L’atténuation des effets de l’actuel déséquilibre dépend de ce que nous 
ferons dans l’immédiat, surtout si nous pensons à la responsabilité que ceux qui devront 
supporter les pires conséquences nous attribueront. (LS 161) 

Cependant, tout n’est pas perdu, parce que les êtres humains, capables de se dégrader à l’ex-

trême, peuvent aussi se surmonter, opter de nouveau pour le bien et se régénérer, au-delà de 

tous les conditionnements mentaux et sociaux qu’on leur impose. Ils sont capables de se 
regarder eux-mêmes avec honnêteté, de révéler au grand jour leur propre dégoût et d’initier 
de nouveaux chemins vers la vraie liberté. Il n’y a pas de systèmes qui annulent complètement 

l’ouverture au bien, à la vérité et à la beauté, ni la capacité de réaction que Dieu continue 
d’encourager du plus profond des coeurs humains. Je demande à chaque personne de ce 
monde de ne pas oublier sa dignité que nul n’a le droit de lui enlever. (LS 205) 

“Comme jamais auparavant dans l’histoire, notre destin commun nous invite à chercher un 
nouveau commencement […] Faisons en sorte que notre époque soit reconnue dans l’histoire 
comme celle de l’éveil d’une nouvelle forme d’hommage à la vie, d’une ferme résolution 
d’atteindre la durabilité, de l’accélération de la lutte pour la justice et la paix et de l’heureuse 
célébration de la vie”. (LS 207 – citation de La Charte de la Terre, La Haye, 2000) 

  



 

Semaine 5 

La conscience de la gravité de la crise culturelle et écologique doit se traduire par de nouvelles 

habitudes. Beaucoup savent que le progrès actuel, tout comme la simple accumulation 

d’objets ou de plaisirs, ne suffit pas à donner un sens ni de la joie au cœur humain, mais ils ne 

se sentent pas capables de renoncer à ce que le marché leur offre (LS 209). 

 

C’est seulement en cultivant de solides vertus que le don de soi dans un engagement éco-

logique est possible. Si une personne a l’habitude de se couvrir un peu au lieu d’allumer le 
chauffage, alors que sa situation économique lui permettrait de consommer et de dépenser 

plus, cela suppose qu’elle a intégré des convictions et des sentiments favorables à la 
préservation de l’environnement. Accomplir le devoir de sauvegarder la création par de petites 

actions quotidiennes est très noble, et il est merveilleux que l’éducation soit capable de les 
susciter jusqu’à en faire un style de vie. (LS 211). 
 

Le fait de réutiliser quelque chose au lieu de le jeter rapidement, parce qu’on est animé par de 

profondes motivations, peut être un acte d’amour exprimant notre dignité. 
Il ne faut pas penser que ces efforts ne vont pas changer le monde. Ces actions répandent dans 

la société un bien qui produit toujours des fruits au-delà de ce que l’on peut constater, parce 

qu’elles suscitent sur cette terre un bien qui tend à se répandre toujours, parfois de façon 
invisible. En outre, le développement de ces comportements nous redonne le sentiment de 

notre propre dignité, il nous porte à une plus grande profondeur de vie, il nous permet de faire 

l’expérience du fait qu’il vaut la peine de passer en ce monde. (LS 211-212). 

  

S’il est vrai que « les déserts extérieurs se multiplient dans notre monde, parce que les déserts 

intérieurs sont devenus très grands », la crise écologique est un appel à une profonde 

conversion intérieure. Mais nous devons aussi reconnaître que certains chrétiens, engagés et 

qui prient, ont l’habitude de se moquer des préoccupations pour l’environnement, avec 

l’excuse du réalisme et du pragmatisme. D’autres sont passifs, ils ne se décident pas à changer 
leurs habitudes et ils deviennent incohérents. Ils ont donc besoin d’une conversion écologique, 

qui implique de laisser jaillir toutes les conséquences de leur rencontre avec Jésus-Christ sur les 

relations avec le monde qui les entoure. Vivre la vocation de protecteurs de l’œuvre de Dieu 

est une part essentielle d’une existence vertueuse ; cela n’est pas quelque chose d’optionnel ni 
un aspect secondaire dans l’expérience chrétienne. (LS 217) 

 

Cependant, il ne suffit pas que chacun s’amende pour dénouer une situation aussi complexe 

que celle qu’affronte le monde actuel. […]  On répond aux problèmes sociaux par des réseaux 

communautaires, non par la simple somme de biens individuels : « Les exigences de cette 

œuvre seront si immenses que les possibilités de l’initiative individuelle et la coopération 
d’hommes formés selon les principes individualistes ne pourront y répondre. Seule une autre 
attitude provoquera l’union des forces et l’unité de réalisation nécessaires » (Guardini, La fin 

des temps modernes). La conversion écologique requise pour créer un dynamisme de 

changement durable est aussi une conversion communautaire. (LS 219) 



 

Semaine 6 

…l’accumulation constante de possibilités de consommer distrait le cœur et empêche d’évaluer 
chaque chose et chaque moment. En revanche, le fait d’être sereinement présent à chaque 
réalité, aussi petite soit-elle, nous ouvre beaucoup plus de possibilités de compréhension et 

d’épanouissement personnel. La spiritualité chrétienne propose une croissance par la sobriété, 

et une capacité de jouir avec peu. C’est un retour à la simplicité qui nous permet de nous arrêter 
pour apprécier ce qui est petit, pour remercier des possibilités que la vie offre, sans nous 

attacher à ce que nous avons, ni nous attrister de ce que nous ne possédons pas.  (LS 222) 

 

On peut vivre intensément avec peu, surtout quand on est capable d’apprécier d’autres plaisirs 
et qu’on trouve satisfaction dans les rencontres fraternelles, dans le service, dans le 

déploiement de ses charismes, dans la musique et l’art, dans le contact avec la nature, dans la 
prière. Le bonheur requiert de savoir limiter certains besoins qui nous abrutissent, en nous 

rendant ainsi disponibles aux multiples possibilités qu’offre la vie. (LS 223). 

 

 

  



 

Semaine 7 

La nature est pleine de mots d’amour, mais comment pourrons-nous les écouter au milieu du 

bruit constant, de la distraction permanente et anxieuse, ou du culte de l’apparence ? 
Beaucoup de personnes font l’expérience d’un profond déséquilibre qui les pousse à faire les 
choses à toute vitesse pour se sentir occupées, dans une hâte constante qui, à son tour, les 

amène à renverser tout ce qu’il y a autour d’eux. Cela a un impact sur la manière dont on traite 

l’environnement. Une écologie intégrale implique de consacrer un peu de temps à retrouver 

l’harmonie sereine avec la création, à réfléchir sur notre style de vie et sur nos idéaux, à 
contempler le Créateur, qui vit parmi nous et dans ce qui nous entoure, dont la présence « ne 

doit pas être fabriquée, mais découverte, dévoilée ». (LS 225) 

 

Nous parlons d’une attitude du cœur, qui vit tout avec une attention sereine, qui sait être 

pleinement présent à quelqu’un sans penser à ce qui vient après, qui se livre à tout moment 

comme un don divin qui doit être pleinement vécu. Jésus nous enseignait cette attitude quand 

il nous invitait à regarder les lys des champs et les oiseaux du ciel, ou quand en présence d’un 
homme inquiet « il fixa sur lui son regard et l’aima » (Mc 10, 21). Il était pleinement présent à 

chaque être humain et à chaque créature, et il nous a ainsi montré un chemin pour surmonter 

l’anxiété maladive qui nous rend superficiels, agressifs et consommateurs effrénés. (LS 226) 

 

La conversion écologique suppose diverses attitudes qui se conjuguent pour promouvoir une 

protection généreuse et pleine de tendresse. En premier lieu, elle implique gratitude et gra-

tuité, c’est-à-dire une reconnaissance du monde comme don reçu de l’amour du Père, ce qui a 
pour conséquence des attitudes gratuites de renoncement et des attitudes généreuses même 

si personne ne les voit ou ne les reconnaît : « Que ta main gauche ignore ce que fait ta main 

droite […] et ton Père qui voit dans le secret, te le rendra » (Mt 6, 3-4). Cette conversion 

implique aussi la conscience amoureuse de ne pas être déconnecté des autres créatures, de 

former avec les autres êtres de l’univers une belle communion universelle. Pour le croyant, le 

monde ne se contemple pas de l’extérieur mais de l’intérieur, en reconnaissant les liens par 

lesquels le Père nous a unis à tous les êtres. (LS 220) 

 

Les créatures de ce monde ne se présentent plus à nous comme une réalité purement naturelle, 

parce que le Ressuscité les enveloppe mystérieusement et les oriente vers un destin de 

plénitude. Même les fleurs des champs et les oiseaux qu’émerveillé il a contemplés de ses yeux 
humains, sont maintenant remplis de sa présence lumineuse. (LS 100) 

 

Dieu qui nous appelle à un engagement généreux, et à tout donner, nous offre les forces ainsi 

que la lumière dont nous avons besoin pour aller de l’avant. Au cœur de ce monde, le Seigneur 

de la vie qui nous aime tant, continue d’être présent. Il ne nous abandonne pas, il ne nous laisse 

pas seuls, parce qu’il s’est définitivement uni à notre terre, et son amour nous porte toujours 
à trouver de nouveaux chemins. Loué soit-il. (LS 245) 

 


